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Une demeure princière 

LE CHATEAU DU BOURGET DU LAC 

par Marie-Thérèse PIO 

e château du Bourget compte parmi les demeures de la Maison de 
Savo ie les plus anc iennes et les plus magnif iques. C e r t e s il faut un réel 
effort d' imagination pour saisir l ' intérêt de ce monument à partir des 

ruines très romant iques, enfouies dans les marais de l 'embouchure de la 
L e y s s e . Tro is d i rect ions s ' imposent pour aborder cet édi f ice d'une manière 
approfondie, son histoire tout d'abord, liée à cel le des pr inces qui le bât i rent, y 
séjournèrent , sans oublier cependant la vie quot idienne qui s'y déroula. Une fois 
à l 'abandon, le château devint pré tex te à il lustration dans le genre «tableau de 
ruines mélancol iques». Enf in, actuel lement , il susc i te avant tout l ' intérêt des 
archéologues qui tentent de le faire revivre (sinon le ressusc i te r ) une dernière 
fois. 

UNE DEMEURE PRINCIÈRE 
Le Bourget fut incontestab lement un lieu d'habitat ion depuis la plus haute 

ant iqui té c o m m e en témo ignent les nombreux vest iges romains de la région. 
Mais ce n'est qu'au Xlè siècle avec la fondation d'un pr ieuré bénédic t in que le 
petit bourg prit toute son importance. 
Vers les années 1030 -1049 , Saint Odilon, abbé de la pu issante abbaye de Cluny, 
de retour d'un voyage en Italie, tomba malade au Bourget. Su i te à un songe, il dé­
c ida de fonder ici un pr ieuré (point n'était besoin d'un signe divin, toute l 'Europe 
occ identa le et en part icul ier toute la région se couvrait d'un dense réseau de 
fondat ions bénédict ines, s igne du renouveau religieux et de la ré forme grégo­
rienne de l 'Eglise Cathol ique) . C 'es t dans ce petit établ issement monast ique 
que Thomas de Savo ie , marquis de S u s e et comte de Flandre, f rère du comte 
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Amédée IV (1233 -1243 ) et père du futur comte Amédée V (1285 -1323 ) , prit 
l 'habitude de venir séjourner : voulant avoir une demeure bien à lui et digne de 
son rang, le pr ince demanda aux moines de lui céder un terrain pour y édif ier «u-
ne maison et un vivier», le tout en touré de soixante-dix pieds de terre. E n août 
1248, le comte Amédée IV a c c o r d a enfin à son frère l 'autorisation nécessaire 
dans une char te auss i solennel le que précise. 

Du fait de la prox imi té des carr ières de pierres et de molasse, du rang et de la ri­
c h e s s e du pr ince, les t ravaux de const ruct ion furent rondement menés. 
Amédée V (né d'ai l leurs au Bourget) poursuivit l 'œuvre de son père, c o m m e le 
feront plus tard les comtes et ducs de la Maison de Savo ie . Ainsi, le château ne 
c e s s a d'être embell i et agrandi par les di f férents ar t is tes renommés de l 'époque, 
se succédant sans relâche de la fin du Xlllè siècle au début du XVè siècle. 
Durant tout le XlVè, le Bourget res ta une des pr incipales résidences de ce t te 
illustre famille. Ils l 'affectionnaient d'autant plus, qu'en dépi t de cer ta ines appa­
rences , le château était d 'abord pour eux un lieu de rendez-vous agréable propi­
c e à la c h a s s e , à la pêche, à la fois proche de Chambéry et d 'Hau tecombe d'où 
l'on pouvait par chemin ou par bateau gagner sans di f f icul té auss i bien la B r e s s e 
que le Viennois ou le Genevo is . C e qui expl ique le grand nombre d 'ac tes , plus ou 
moins officiels, passés par les enfants et petits enfants de Thomas au château, 
ainsi que maints événements de la famil le comta le : en 1310, Cather ine, la fille 
d 'Amédée V (future épouse de Léopold de Habsbourg) souffrant d'un abcès à la 
tête, on convoqua au Bourget trois chirurgiens de Chambéry, maître Barthélé­
my et son fils et maître S a m s o n (un juif ?) . E n 1355, c 'est encore au château que 
le Comte-Ver t , Amédée VI (petit-fils d 'Amédée V) accuei l l i t s a f iancée Bonne de 
Bourbon. L a jeune pr incesse, la première de sang royal français à entrer dans la 
famille de Savoie , avait mis 12 jours pour venir de Par is à la tê te d'un cor tège de 
80 chevaux. Suivant l 'exemple de s e s parents, Amédée VII, le C o m t e Rouge, vint 
passer dans la demeure famil iale s a lune de miel a v e c Bonne de Bercy , qui arr iva 
en 1375 de Chambéry, dans une l it ière mol lement cap i tonnée et garnie de da­
mas d'or. Trente ans plus tard, Amédée VIII, premier duc de Savo ie , y fera bapti­
ser son fils Antoine par l 'évèque de Grenob le en présence de 60 bourgeois de 
Chambéry munis de c ie rges aux a rmes de Savo ie . Mais l'on ne finirait pas de c i ­
ter d 'autres scènes de même genre se déroulant au Bourget. 
L ieu de plaisir et de dé ten te , le château le fut indéniablement, comme en 
témoignent les tournois organisés à l 'occasion de fêtes (baptême du jeune prin­
c e Antoine) et la grande ca i sse de l ivres envoyée par Amédée VIII, en 1412, du 
château de Virieu. 

L ieu de diplomatie, Amédée VI, en 1365, reçoit l 'empereur Char les III a v e c lequel 
il négocie de nouveaux droits et privi lèges en mat ière de juridiction ; en 1427, 
Amédée VIII y négociera le mariage de s a fille et du duc Viscont i a v e c les 
ambassadeu rs Milanais. 
Parfois lieu de just ice, tout comme en 1417 , lorsqu'un tr ibunal condamna J e a n 
Lageret , consei l ler du duc, à être décap i té pour sort i lège et lèse magesté. 
Cependant , le détai l matér ie l de la vie de tous les jours nous est surtout livré 
dans les rouleaux de comptes du châtelain assurant la garde du château et l 'ad­
ministration du domaine. L ' in tendance très précise de la maison pr incière men­
t ionne les acha ts nécessaires aux t ravaux de réfect ion et parfois les di f férents 
bât iments concernés. Ainsi, nous pouvons dire qu'il existai t au château une c h a ­
pelle, une salle de tr ibunal, des granges, un four, un moulin. E t de même, nous 
conna issons plusieurs ar t is tes qui cont r ibuèrent auxaménagemen ts intérieurs. 
En 1292, Peronet (de Seys"sel) «doit crépir et blanchir les murs d'un corps de lo­
gis que l'on vient d'ajouter aux const ruct ions», et le scu lpteur Gui l laume de 
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l 'Hôpital reçoit deux sous v iennois pour avoir travail lé à la «porte du pr ince» 
A un moment où les vi t res sont a s s e z rares pour qu 'au château de Chambéry on 
ment ionne expressément les fenêtres qui en sont pourvues, en 1301 le peintre 
et verr ier J e a n Lombard s ' occupe des verr ières de la «chambre du poelle», et en 
1330 on achètera enco re à Lyon deux quintaux de verre pour le château Mais 
les documen ts ne précisent guère si c e s verr ières étaient p le ines ou non, leurs 
présences n'en demeurent pas moins remarquable pour l 'époque. L a dénomi ­
nation d 'ar t is tes reste parfois fort imprécise et donne sujet à d iverses interpré­
tat ions. Ainsi, le verr ier J e a n fut assimilé par Mrs Dufour et Rabut à J e a n de 
S e y s s e l , a lors que Cibrar io dans son «Specchio Chronolog ico» dist ingue J e a n 
Lombard occupé en 1295 au «nouveau palais du Bourget» de J e a n de S e y s s e l 
travail lant en 1300 au château de Chambéry. 
Au XlVè siècle, l 'accent semb le être mis sur la décora t ion . Ve rs 1317 -1319 , 
Georges de F lorence dit auss i Georges d'Acqui la. qui p a s s e pour être un élève 
de Giotto, travail le a v e c plusieurs au t res peintres au Bourget. En 1335, le comte 
Edouard demande au tail leur d ' images Robin de Paris ino de venir rejoindre les 
ar t is tes de son château. Enf in, entre 1363 et 1366, un peintre en titre se ra 
af fecté en pe rmanence au Bourget ; les comp tes du châteal in P. Gerba is ne 
révèlent en rien son ident i té, mais prouvent toutefois l ' intérêt que portent les 
pr inces de Savo ie à cet te résidence. 
Dès le XlVè siècle, la chapel le , (ou l 'oratoire), se lon les histor iens) s e voit l'ob­
jet de soins attent i fs : en 1329, G. d'Aqui la la décore d'un sa int -Chr is tophe ; (ou 
d'un tableau du même saint comme le précisera une char te du 26 juin 1341 
c i tée par T. Chapperon) . E n 1335 , «le peintre Thierri travail le a v e c Frenier à la 
nouvelle loge ou tr ibune ad jacen te à la chapel le , «la chambre des damoise l les et 
Amédée IV «paye à Renaud in Palmier (orfèvre) la façon, l'or et l 'argent fournis 
par lui pour un ca l ice de la chapel le livré au frère J a c q u e s de la Tour, moine» (si ce 
dernier est ment ionné dans l 'armoriai de Savo ie , nous ne savons le vér i table rôle 
qu'il jouait au château...). 
Le château avait un jardin où, nous dit le baron du Bourget, Sybi l le de Baugé, pre­
mière épouse d 'Amédée V, y fit planter des mûriers (après avoir fait venir de 
Genève des vers à soie) . 
L a première moi t ié du XVè siècle voit les derniers t ravaux d 'embel l issement du 
château : en 1403 , à l 'occasion du mar iage de Bonne de Savo ie , soeur du duc 
Amédée VIII a v e c Lou is pr ince d 'Achaie, maitre Thierri achète des couleurs pour 
peindre la chambre de laTournel le . Mais le Bourget disparait b ientôt des chroni­
ques et des comptes . E n 1438, le duc Louis inféode la baronnie du Bourget à 
J e a n de S e y s s e l et les pr inces de Savo ie délaissent les rives du lac du Bourget 
pour ce l les du Léman. E n 1456, Anne de Chypre, duchesse de Savo ie et dame 
du Bourget par donat ion du Duc, conf ie la charge de la reconst ruct ion du 
château, presqu 'ent ièrement détru i t lors d'un incendie, à maitre François Payn . 
En 1470, Yo lande de Savo ie projette un cana l navigable qui relierait le Bourget à 
Chambéry, tout en donnant quelque lustre à la posit ion du château, mais une 
nouvelle fois on en res ta au niveau du projet. L e s guerres, les invasions, l ' installa­
tion de la Maison de Savo ie de l 'autre cô té des Alpes, tout contr ibua à l'oubli de 
l 'ancienne demeure pr incière. De nombreux propr iéta i res se succédèrent dès 
lors, qui négl igeant son entret ien en accélèrent le décl in. Depuis le début du 
XVIIIè siècle, elle étai t aux moins des nobles de Buttet d 'Ent remont qui devin­
rent ainsi barons du Bourget. Mais en 1 8 4 1 , l 'ensemble fut vendu, pour 4 0 0 0 li­
vres, à un groupe de spéculateurs locaux qui, ne songeant qu'au profit, entrepr i­
rent de ventre tout ce qu i se pouvait. C 'es t ainsi que l'on vendit des br iques com­
me l'on par le 'auss i de cheminées, de tuyaux de plomb, de br iques peintes, de 
por tes à moulures, de fenêtres à meneaux qui disparurent au hasard du plus 
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offrant En 1849, Louis de Battt;t rache ta les ruines, mais hélas, le mal i rrépara­
ble avait é té commis . 

LE CHATEAU DU BOURGET AUJOURD'HUI 

A moit ié ruiné et envahi par la végétat ion, le plan du château ne peut ê t re sais i 
c la i rement que sur un plan graphique ou une vue aér ienne. Sur le terrain, c 'est au 
hasard d'un sent ier que l'on découvre, ici une tour, là une sal le basse , ou encore 
un pan de mur. L'enf i lade des fenêtres à coussièges du corps de logis évoquent 
ce r tes les grandes sal les où tant de gent i lshommes se réunissaient autrefois, 
mais, enfouis sous les débris ou tapissés de lierre, les murs du château f inissent 
néanmoins, progress ivement et lentement par disparaître : le comblement est 
te l lement important que par endroi ts il atteint même le premier é tage des tours. 
L 'organisat ion intér ieure du plan ne pourra donc être déf inie que lorsque le dé­
gagement complet de la cour aura été ef fectué. Alors seu lement , cer ta ines 
ment ions des rouleaux de comptes de châtelains sur la chapel le , le puits, le 
four.. pourront être vérif iés et conf i rmés. Il faudra donc beaucoup de temps 
encore pour découvr i r le château dans son intégral i té, pour le moment force est 
de borner notre visite aux di f férentes tours dont l 'étude et les relevés ont déjà 
été ef fectués. 

L E P L A N DU C H A T E A U est celui d'un grand quadr i latère de 60 mètres de cô té 
environ, f lanqué de quatre tours sai l lantes i r régul ièrement répart ies sur l 'en­
ceinte. Il étai t entouré de larges fossés actuel lement comblés, mais autrefois, 
selon M. Lathoud (arch i tec te) a l imentés en eaux par l a L e y s s e . C e s fossés expl i ­
quent pourquoi un apparei l de nature d i f férente dut être util isé ent re le rez-de-
chaussée (en ca lca i re) et les étages supérieurs des quatre tours (en molasse) . 
On les f ranchissai t par un pont levis dont l 'emplacement nous est révélé par 
deux c rapaud ines restées en p lace en avant de l 'entrée actuel le. 

A D R O I T E D E L'ENTRÉE se devine, enfoui sous la végétat ion, un premier bât i ­
ment fermant l 'enceinte au Sud , et identi f ié c o m m e les communs . D'après les 
viei l les ca r tes posta les, il étai t encore couvert d'un toit en appent i et servant 
sans doute de grange au début du siècle. 

L E S Q U A T R E T O U R S se répart issent i r régul ièrement sur l 'enceinte en deux zo­
nes d is t inctes N-NW S - S E . Ce t te disposit ion semble être fonct ion de la distr ibu­
tion intér ieure entre les divers bât iments : ainsi, pour les deux tours Nord, les e s ­
cal iers à vis (pris dans l 'épaisseur de leur mur), desservent les d i f férents étages 
de ce l les-c i , mais également ceux du corps de logis at tenant. Une même dispo­
sition se retrouvant pour les deux tours Es t , on peut imaginer là auss i une organi­
sat ion identique du système de circulat ion et une distribution tout auss i ration­
nelle des vo lumes. 
C e s quatre tours présentent un grand intérêt dans l 'homogénéi té de leur gros-
œuvre, même si, cà et là, que lques t ransformat ions at testent une util isation plus 
tardive de tel le ou tel le part ie du bât iment . 

LA T O U R DU S U D - E S T fut longtemps représentée sur les documen ts a v e c une 
couver ture, alors que les trois au t res en étaient déjà dépourvues. Au premier 
abord, sur l 'ensemble des deux étages restés en élévat ion, rien ne f rappe le re­
gard, à l 'except ion (au niveau d 'accès de la tour) d'une cheminée à manteau 
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droit dont le Hnteau présente un assemb lage à c rosse t t es des plus intéressants. 
A l 'étage supérieur, la découver te d 'une porte en tiers-point et le dépar t d'un e s ­
cal ier à vis (établis se lon l 'usage du temps a u premier niveau) prouvent qu'il ex is ­
te ici un accès d i recte au rez-de-chaussée et donc contra i re au mode de cons ­
truct ion de l 'époque. On y t rouve bien sur une archère (organe de défense) mais 
éga lement des toi let tes indépendantes, le rez-de-chaussée n'est donc pas ici 
conçu c o m m e un s imple n iveau défensif (4 archères, pour le même niveau dans 
les aut res tours) mais auss i c o m m e un e s p a c e que l'on a voulu non seu lement 
habitable mais enco re confortable. Quel le pouvait donc être la dest inat ion et 
l 'utilisation exac te de cet é tage ou de ce t te tour, que seu le une longue util isation 
a pu transformer, jusqu 'à lui donner ce t te apparence tardive que nous lui con ­
na issons aujourd'hui ? 

LA T O U R D E L ' E S T s e di f férencie d e l à précédente , par son plan rectangulaire, 
et son appel lat ion de «tour aux archives» qui a rchéo log iquement ne se justif ie 
pas. Il ne subs is te il est vrai qu'un étage au -dessus du rez-de-chaussée rem­
blayé, mais là, aucune t race d'armoire n'est visible dans l 'épaisseur des murs 
restant en élévat ion, c o m m e il en se ra quest ion pour la «tour de l'isle» à Greno­
ble ( c a s similaire, puisque tour de défense du XlVè, mais auss i «maison de ville» 
où lumière et confort ne furent point négligés). Nous retrouvons ici le même sou­
ci d 'aménagement qu'à la tour précédente , des toi let tes indépendantes, une 
cheminée à l 'étage, et une distribution des divers niveaux par un esca l ier à vis à 
partir du premier. L'unique fenêtre , à meneaux et croisi l lons moulurés, dénote 
ici un désir part icul ier autant qu'original d 'embel l issement . Le temps hélas a fait 
ici son œuvre, la belle croisée en mo lasse autrefois moulurée est à présent à 
moi t ié rongée. Il res te cependant a s s e z d 'é léments pour en donner encore une 
reconst ruct ion arch i tec tura le 

LA T O U R N O R D disparaît comp lè temen t sous la végétat ion, son accès difficile 
dut tempére r les v is i teurs c landest ins soust rayant , aux regards indiscrets et aux 
mains dest ruct ives, une œuvre peu commune. E n apparence l 'ensemble ne 
présente que peu d' intérêt. On y pénèt re au niveau du premier étage, le seul à 
être resté en élévat ion. L a cheminée a disparu et sur trois ouver tures une seu le 
est à coussiège ; l 'embrasure en est profonde et étro i te, le couvrement plat, et 
quelques degrés mènent à une fenêtre rectangulai re des plus banales dont le 
l inteau est néanmoins extér ieurement soul igné par un tr i lobé. C 'es t pourtant 
près de ce t te fenêtre que l'on peut admirer un graffiti des plus intéressants. 
Plus qu'un simple dess in au trait, c 'est presque un bas relief peut -ê t re exécuté 
par un tail leur d ' images, car seu le la main d'un art is te a pu réaliser une telle œ u ­
vre. Le château représenté n'a guère de ressemb lance a v e c celui du Bourget, 
l 'artiste au ra sans doute donné libre cours à son imagination. Généralement , les 
graffitis s 'osbservent dans des lieux de désœuvrement : pr isons, souterra ins, re­
fuges, tours de guet. Sur les murs des cacho ts , les thèmes religieux et les invoca­
tions expr iment l 'angoisse des capt i fs ; les représentat ions d'édi f ices sans être 
except ionne l les n'en demeurent pas moins rares, en plan ou en élévat ion ; le 
dessinateur veut reproduire soit le lieu même, soit une const ruct ion qui s'offre à 
lui, ou tout s implement une élévat ion purement imaginaire. S i les dess ins de 
moulins, d'églises, de châteaux prédominent , par contre ceux de maisons sont 
fort rares. Faisant pendant à ce graffiti (antér ieur semble-t- i l au XVIIIè siècle), on 
peut voir encore une tour (en très mauvais état ma lheureusement ) et sur l'allège 
de la fenêtre, une croix de Savo ie (en négatif) dans un car touche. 
A gauche de l 'entrée, dans le réduit ouvrant d i rec tement sur la sal le, on peut voir 
un siège en pierre, muni d'un trou ci rculai re c o m m e pour les toi let tes des aut res 
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tours. L a notion d'hygiène respectée jusque là au n iveau du premier é tage 
(c'est-à-dire : indépendant) aurait donc disparu. Mais la hauteur du siège est ici 
plus importante par rapport au sol (1 mèt re environ) que pour les aut res lieux 
d 'a isances , auss i l 'hypothèse d'un évier semblera i t dans c e c a s plus appropr iée. 
C e premier étage serai t et resterai t ainsi ce qui est considéré c o m m e l 'étage d'­
habitat ion. C e t impérat i f (l ieu d 'a isance indépendant ou non) semb le co r res ­
pondre à un besoin, un mode de vie et non à un hasard de construct ion. Nous 
avons à faire ici une concept ion presque moderne d 'évacuat ion puisque les 
condui ts ménagés dans l 'épaisseur des murs tombent d i rec tement dans une 
fosse, tout c o m m e nos f osses scep t iques actue l les . Du fait de la disposit ion 
adoptée pour les toi let tes des premiers et s e c o n d s étages dans les quatre 
tours, il semble impossible que le t ro is ième ait eu un dispositif semblab le ; à qui 
donc revenait cet étage d'où les commod i tés étaient absen tes ? Leu rs superpo­
sit ions et le mode de raccordement des condui ts dans un mur volontairement 
épaissi de c e côté, prouve une fois encore une const ruct ion réf léchie, pour a s ­
surer ingénieusement un meil leur confort aux habi tants du lieu. 

LA T O U R N O R D - O U E S T est la plus impress ionnante de l 'ensemble avec s e s 
trois étages en élévat ion au -dessus du rez-de-chaussée, soit 18 mètres de hau­
teur pour un carré au sol de 10 mètres de cô té environ. Aucun p lancher n'arrê­
tant le regard, ce dernier est att i ré imméd ia tement par une success ion de trois 
cheminées (la seconde reste mais pour combien de temps e n c o r e ? suspendue 
dans le v ide), un agencement savant amène le conduit de la cheminée du pre­
mier étage à servir de con t recœur à cel le du second ( les deux condui ts restant 
intér ieurs au mur). Une cheminée ex is te auss i au t ro is ième, son conduit ne s e s u ­
perpose pas aux deux autres, mais s 'acco le à eux. Etant d'une facture plus mo­
deste, un conduit extér ieur aurait pu se concevoi r a isément, ce qui technique­
ment eut é té plus simple, mais auss i moins esthét ique que le dispositif intérieur 
adopté ; il faut donc admet t re que chaque étage en part icul ier a é té bien étudié, 
que rien ne fut négligé ni laissé au hasard ou à l ' improvisation. De toutes les che ­
minées du château, seu les subsistent les trois de la tour NW et cel le du rez-de-
chaussée de la tour S u d - E s t , ce t te disparit ion s'expl ique-t-el le par une des t ruc­
tion naturelle ou par un démon tage volontaire ? S'i l faut admet t re une récupéra­
tion systémat ique, il ne reste a lors que quatre cheminées bien modes tes , qui ne 
permettent pas à l ' imagination de retrouver la magni f icence de c e s lieux. 
Une porte en tiers-point fait communiquer le rez -de -chaussee de la tour a v e c 
une salle b a s s e du corps de logis at tenant. Il s 'est avéré que ce t te commun ica ­
tion ne s 'est établ ie que lors d'un réaménagement ultér ieur et que le co rps de lo­
gis actue l n'est pas celui d'origine (mais peut -ê t re celui dont parlent les 
comp tes de 1292) . 

Au premier étage la t ransformat ion des ouver tures a tota lement modi f ié le 
caractère primitif des lieux, les fenêtres ont é té agrandies, les couv rements 
modif iés, les coussièges suppr imés. L ' absence de p lancher ayant empêché tou­
te visite aux étages supérieurs, un car re lage put ê t re retrouvé en p lace dans les 
ouver tures N et E II es t composé de car reaux de céramique vernissée rouge du 
XVIè siècle, dont la nature, la fac ture et les moti fs f loraux et géomét r iques 
rappellent ceux du fort d'Aiton conservés au Musée Savo is ien . 
L a porte d 'entrée en tiers-point est ent iè rement en mo lasse . Une feuil lure 
prat iquée dans la pierre permet une meil leure é tanché i té une fois la porte 
rabattue, et déno te le souc is de finition et le soin de l'artiste. Au premier é tage, 
exemple unique pour le château, ex is te un petit réduit couvert , en part ie seu le­
ment, d'une voûte où figurent enco re que lques t r a c e s d'une peinture erot ique, 
rappelant le t hème mythologique du Dieu B a c c h u s . Celui -c i est à demi couché, 
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Vue d 'ensemble du mur O u e s t 
Cliché : B. MANIPOUD 

L'ouverture à coussiège et couvre-
ment plat garde encore son embra­
sure d'origine étroite et profonde, 
où quelques degrés sont nécessai­
res pour accéder à la fenêtre. 
A gauche, l'entrée des latrines ? 

Relevé du graffiti. Dessin 

Représentation d'un château quelconque, 
éléments architecturaux restent conforme 

: M.T. PIO, B. MANIPOUD 

Le rendu des matériaux et des différents 
aux soucis de construction de l'époque. 
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Vue d 'ensemble du mur Nord. 
Cliché : B. MANIPOUD 
Au second étage, l'ouverture à coussiège et 
couvrement plat garde encore son caractère 
d'origine ; au premier, le coussiège fut supprimé, 
le couvrement retaillé. 

MUR E S T . E L E V A T I O N I N T E R I E U R E 1er E T A G E 

Dessin : M.T. PIO, B. MANIPOUD 
Porte d'accès en tiers point du 1er étage ; l'étude archéologique montre ici 
reprise du mur et la mise en place d'un placard mural postérieurement 
premiers aménagements de la tour. 
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au cen t re du tableau, en touré de j eunes fi l les nonchalament é tendues el les 
auss i . Au milieu du XlXè siècle, J . Dessa ix dans la «Savoie p i t toresque» avance 
s a n s preuve que ce t te peinture est l 'œuvre de Geo rges d'Acqui la. Le sujet choisi 
et la fac ture ne semblent pas faire remonter ce t te peinture au delà du XVII 
XVIIIè siècle. L 'arch i tecture adop tée pour le réduit ( lors de s a construct ion) indi­
que un petit oratoire, le t hème développé, assu re une t ransformat ion en un 
boudoir, peut -ê t re pour rendez-vous galant. 
Le château du Bourget se présente f inalement c o m m e un ensemble fort original 
où les impérat i fs mil i taires ont é té associés é t ro i tement à un souc i évident 
d 'habitabi l i té. Ce r t es , au bord du lac, à l 'écart du bourg et de la route, ce ne pou­
vait ê t re une posit ion st ratégique, mais bien p lutôt une résidence agréable et 
auss i confortable que le permirent les cr i tères arch i tec turaux de l 'époque 
(variant bien entendu a v e c les générat ions). Nous avons là un édi f ice d'un type 
unique dans toute la région et un jalon essent ie l pour la conna i ssance de 
l 'archi tecture civi le et militaire régionale, monument qu'il importe donc de pou­
voir consol ider et restaurer rapidement avant comp lè te disparit ion. 

LES DÉCOUVERTES FORTUITES 
Le fragment de carreau . 

Dans le remblai de la tour Nord-Ouest a é té découver t un fragment de car reau 
historié en céramique rouge vernissée sur lequel est représenté (en jaune à l'ori­
gine) un cheval ier courant , s e protégeant de son bouclier, qui n'est pas sans 
rappeler un caval ier de la cathédra le de Bayeux ou un autre caval ier des car­
reaux de Cher t sey (au Brit ish Muséum) illustrant l'histoire de R ichard Cœur de 
Lion et le roman de Tr is tan et d 'Yseult . Ici, il faudrait déblayer encore quelques 
trois cen ts mèt res cube de remblais pour retrouver d 'au t r es car reaux complé­
tant ce t te scène et peut-êt re découvr i r l ' identi té et l 'histoire de ce cheval ier . 
L a technique adoptée ici apparaît au Xllè siècle lorsque l'on découvr i t enfin 
deux ter res de couleurs di f férentes ayant même retrait à la cu isson. Désormais, 
l 'artiste pouvait jouer a v e c les opposi t ions de couleur. Il imprimait en c reux dans 
l'argile (sur 2 mm environ) le dess in qui était ensui te comblé par une pâte genre 
terre de pipe, donnant un motif blanc. Toute la su r face étai t alors vernie avec 
une glaçure vitrifiable au sulfure de plomb, faisant virer le blanc au jaune, et 
présentant ainsi un agréable cont ras te a v e c la couleur rouge foncée du car reau . 

Le chapiteau du Bourget. 
Dufour et Rabut signalent, au XlXè siècle, l 'achat par le Musée Savo is ien d'un 

chap i teau double en mo lasse , peut -ê t re sculpté par Gui l laume de l 'Hôpital en 
1292 pour la porte du château, les inventaires signalent un chap i teau en molas­
se décoré de feuil les de vigne provenant de la chapel le du château. L e s col lec­
t ions du Musée cont iennent ce r tes un bloc important de molasse représentant 
deux chap i teaux décorés de feuil les de vigne. Pourra-t-on jama is savoir s'il s'agit 
de l'un ou de l 'autre des deux chapi teaux ment ionnes (à moins qu'il n'y en ait ja 
mais eu qu'un seul) et même déterminer s a provenance exac te 7 

La statuette de la Vierge. 
E n 1885, Louis Rabut , alors conserva teur du Musée, signale une statuet te de 

la Vierge en marbre b lanc du XVè siècle provenant de la chapel le du château 
Ce t te sculpture ne semble pas avoir é té acqu ise par le Musée, ne figurant pas a 
l ' inventaire, et sans doute elle semble i r rémédiablement perdue 
Jusqu'à c e jour, aucune fouille systémat ique n'a pu être entrepr ise dans l'en­
ceinte. 
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Vue du mur S u d 
Cliché B. MANIPOUD 

«L'empilement» des cheminées du 
1eret2ème étage ; à droite : la porte 
donnant sur l'oratoire. 

MUR S U D 

Elévation du mur S u d . 
Dessin M T . PIO, B. MANIPOUD 
Le rez-de-chaussée est conçu 
comme un étage défensif 
éclairé par 4 archères et dé­
pourvu de cheminée. L'accès 
se tait ici directement au premier 
étage, comme pour une tour de 
défense. 

COUtl WION w-x 

C o u p * salon C D 



T O U R N O R D - O U E S T 
Carreaux en céramique vernissée à fond rouge et motif jaune. 

Cliché : B. MANIPOUD, Dessin : M.T. PIO 
C e sont des témoins très précieux d'un décor souvent oublié et trop souvent disparu. 

Carreaux en place dans les 
eniprasuros des lenêtres 
N et E. 



Faute de main d 'œuvre, mais auss i pour parer aux dest ruct ions naturel les dues 
au temps et à la végétat ion, l 'accent fut surtout mis sur le relevé arch i tectura l , 
durant les quatre campagnes de fouil les. L e matér ie l a rchéo log ique reste donc 
inexistant puisque tout reste à faire, s i tôt que les t ravaux de consol idat ion né­
c e s s a i r e s seront achevés. 

o 
O 0 

PERMISSION A THOMAS DE SAVOIE 
DE BATIR UN CHATEAU AU BOURGET 

i j B j k ' an du Se igneur 1248, indiction sixième, en la fê te du b ienheureux 
J j f c v L a u r a n t (10 Août, qu'il soit notaire par tous que le Se igneur Thomas de 
" • • ^ • S a v o i e , se lon la vo lonté et l'invitation du très il lustre Se igneur Amédée, 
comte de Savo ie (Amédée IV), son frère, voulant avoir et édif ier une maison et un 
vivier et posséder tout autour 70 p ieds de terre en la possess ion du pr ieuré du 
Bourget c 'es t à dire entre la leysse , le lac et la forêt (?) s a n s pré judice pour c e 
pr ieuré du Bourget , prie Dom Pierre et les moines de c e lieu de lui concéder la fa ­
cu l té d'édif ier la dite maison et viv iers. Ceux -c i sol l ic i tés et d'après l'avis et le 
consen tement de l 'abbé de Cluny, ont a v e c plaisir concédé qu'il (Thomas de S a ­
voie) pût édif ier au delà de la L e y s s e , un aut re vivier sur le terri toire du Bourget et 
prendre dans le pré dit «troua» une déférée et demie ou autour, et quand il lui 
plairait, sous cependant la condit ion que le Se igneur comte ou qu iconque qui 
occupera i t la dite maison et s e s dépendances fut tenu de verser 12 deniers de 
c e n s chaque année, en la fê te du b ienheureux Martin (11 Novembre) et que qui­
conque occupera i t ladite maison promis de bonne foi, ent re les mains du prieur 
de l 'époque, de maintenir, conserver et garantir les droits et les bonnes coutu­
mes de l 'Egl ise, et si la nécessi té l 'exigeait, que le prieur ou les hommes du 
pr ieuré pussent s e réfugier en sécur i té , a v e c tou tes les c h o s e s , en ladite maison 
ou l 'édif ice susindiqué. Dép lus , le comte T h o m a s voulut et a c c o r d e que de la pê­
che de s e s viviers aménagés là-même, il fut perçu par an, se lon ce qui serai t jus te 
et honnête, une dime pour le compte de la maison (prieuré). De plus, il promit 
que ni lui ni s e s s u c c e s s e u r s , qui ex is tera ient alors, n 'accep tassen t quelqu'un en 
cet endroit pour habiter ou constru i re. Enco re le même comte concéda que, là, 
pendant tout le mois d 'Août, n' importe quel vin ne fut vendu. 
C e l a a é té fait au lieu s u s dit, où furent appelés comme témoins requis R ichard 
de Musneto (?) , Gaut ier de C h a m o s s i (Chamous ) , Amédée de Gimil l iaco (?) , 
Pierre de Turnone (Bons) , Aymon de Bordel l is (Bourdeaux) , Pierre Chape la in du 
Bourget, Gui l laume de Cheve lu to (Cheve lu) et Amédée notaire du comte. 

Preuve n" 8 
GUICHENON, Histoire généalogique TIV 
Traduction J. CHETAIL 

12 



RECEPTION AU BOURGET 
DES AMBASSADEURS DU DUC DE MILAN, 

VENUS DEMANDER LA MAIN 
DE LA FILLE D'AMÉDÉE VIII -1427-

Depuis longtemps ce t te ant ique demeure , séjour a lors privi légié de nos prin­
c e s , n'avait réuni une société plus bri l lante : outre les nombreux off ic iers de la 
cour et la sui te des ambassadeu rs milanais, tous les se igneurs et nobles 
d a m e s des châteaux du vois inage y étaient accou rus sur l'invitation de leur 
souvera in. 

Amédée VIII, pour augmenter enco re le brillant entourage de s a fille à la 
récept ion solennel le des ambassadeu rs de Viscont i , avait appelé auprès d'elle 
plusieurs châtela ines du Genevo i s : c 'étaient Cather ine de Compey , veuve 
d 'Anthelme de Chignin, et les dames de Gruffy, de Créchere l et de Lullin. 
Malgré les r igueurs de la sa ison, les nobles voyageuses partirent d 'Annecy à 
cheva l , su iv ies de leurs pages aux livrées éc la tantes ; Amédée de L a Fléchère, 
écuyer du duc, avait reçu la mission d'aller à leur rencontre et de les escor te r jus ­
qu 'au Bourget. 

Au milieu de ce t te af f luence extraordinaire, Rober t de Montvagnard, grand-
maître de l 'hôtel, s e t rouva fort embarrassé pour recevoir d ignement les hôtes 
de son maitre ; on voit dans les comp tes du trésor ier que, pendant qu'il faisait 
t ransporter des lits et autres pièces d 'ameublement du château de Chambéry 
dans celui du Bourget , Gui l laume de Renty, fourrier de la cour, se rendait à L a u ­
sanne , accompagné d'un c lerc , pour emprunter à l 'évêque sa va issel le d'argent 

Amédée VIII voulut que sa cour parut a v e c éclat aux yeux des ambassadeu rs 
de Viscont i : il fit apporter de Thonon le magnif ique manteau de drap d'or dont il 
se servai t dans les occas ions solennel les, distr ibua aux pr inces et p r i ncesses de 
s a maison des robes de ve lours et de soie, garnies de r iches broder ies et de pré­
c i euses fourrures ; les dames , écuyers, pages et serv i teurs eurent part à c e s lar­
gesses , et les ambassadeu rs , comblés de présents, empor tè ren t à la cour de Mi­
lan les preuves et le souvenir de la noble hospital i té du duc de S a v o i e . . . 

Parmi les objets offerts en présent aux ambassadeurs figuraient deux grands 
bassins d'argent doré et trente-six coupes de même métal, damasquinées d'or 
et exécutées par maître Alardet, habile orfèvre de Chambéry. 

Costa de Beauregard : Souvenir du Règne d'Amédée VIII 
Mémoires de l'Académie de Savoie - 2è série - 1861 
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LETTRE PATENTE DE JEAN CLAVS, 
secrétaire du duc Louis 

Let t re de const i tut ion en faveur de J e a n François Payn de Chambéry, en 
qual i té de maitre d'oeuvre du château du Bourget par Anne de Chypre , duches­
se de Savo ie et dame du Bourget par donation du duc. 

Il est spéci f ié que ce t te mesure a été rendu nécessaire at tendu que le 
château a été récemment détru i t presqu 'ent ièrement par un incendie et doit 
être restauré et réedif ié. C e s t ravaux seront exécutés sur les revenus de la 
chatel lenie de M...? par maitre François Payn sur mandat du châtelain et les 
comptes soumis à la chambre des comptes . Le maitre d'oeuvre a prêté serment . 

Fait à Genève le 2 Sept . 1456 

Archives d'Etat de Turin Première section 
Registre VII 6648 de Jean C/avs, secrétaire du duc Louis. 

o 
o o 

Car te postale du début du siècle 
En hiver, l'eau envahit les fossés qui retrouvent alors pour un temps leur (onction 
première. 
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L'ICONOGRAPHIE 
DU CHATEAU DU BOURGET 

A partir des représentat ions du château, il apparaît que le bât iment dut être 
abandonné dans la première moi t ié du XVIè siècle, après le départ définit i f des 
ducs et de leurs famil les ; puis, ce r ta ines part ies r e o c c u p e e s aux XVIIe-XVII le 
siècles c o m m e le prouvent les dern iers aménagements exécutés dans les tours 
Nord-Ouest et Sud -Es t . Au XlXè siècle, les e s t a m p e s s intéressent surtout aux 
part ies Nord et Nord-Ouest alors en ruine, les ca r tes posta les de la fin du X IXe 
siècle et du début du XXè siècle se tournent vers les part ies Est et Sud du châ 
teau, révélant une util isation tardive des communs et de la tour Sud t st 

Vue du pr ieuré du Bourget en Chambéry par E t ienne Martel lange 
Dess in à la plume lavé d 'encre de chine de 1618 qui montre déjà un 

château à l 'abandon envahi par la végétat ion, le pont- levis ex is te encore , mais le 
corps de logis et les communs ont perdu leur couvrement , les tours Nord-Ouest 
et S u d - E s t leur couronnement . L e s c o m m u n s ont deux étages, le co rps de logis 
trois (un seul subs is te aujourd'hui). Un petit bâ t iment en avancée s e dist ingue 
entre les communs et la tour S u d - E s t (peut-êt re une s e c o n d e porte aujourd'hui 
d isparue) . L a tour du S u d - E s t a une élévat ion moins importante que cel le du 
Nord-Ouest sur laquelle figurent trois étages, en d e s s o u s des mâchicoul is , 
matérial isé chacun par une ouverture, qui nous permet de vérif ier ainsi que ce t ­
te tour des Xlllè-XIVè siècles a conservé en part ie s a hauteur d'origine (B i ­
b l io thèque Nationale - Cabinet des E s t a m p e s - Ub 9 a F" 148) . 
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Le château du Bourget par P. Dunant 
Li thographie du tout début du XlXè siècle a s s e z réal iste dans s a représenta­

tion. L a tour Nord-Ouest et le co rps de logis ont perdu de l 'élévation depuis le 
dess in de Martel lange. L e mass i f de maçonner ie entre les deux tours Nord-
Ouest (au premier plan) et Nord au s e c o n d plan, es t enco re visible de nos jours, 
mais s a dest inat ion demeure inconnue. 
(Arch ives Dépar tementa les de la Haute-Savo ie - photographie Musée Savo is ien 
inv. 7 8 1 6 ) . 

Ruine du château du Bourget par L. Coulon - 1833 
Aquarel le et c rayon reproduisant exac temen t la l i thographie de P. Dunant 

(Musée Savo is ien inv. 299 ) . L e Musée possède une autre aquarel le de Coulon de 
1833 (inv 286) représentant des ruines qui pourraient être ce l les du Bourget, 
mais l 'ensemble parait bien imaginé. 



Intérieur du château du Bourget par Cour to is (coll. de l 'Académie de Savo ie ) 
C e dess in obtint en 1833 le prix Guy de l 'Académie de Savo ie et Aubert en fit 

une lithographie (Musée Savo is ien inv. 359 ) . Cour to is a représente d'après na­
ture l ' intérieur du co rps de logis passab lement dégradé déjà à l 'époque II ne res­
te plus que deux étages, le t ro is ième ayant déjà disparu depuis le XVIIè siècle 
L e s cheminées du second y sont encore visibles, adossées au mur de refend : 
de nos jours, seu ls subsistent les murs du corps de logis fermant l 'enceinte au 
Nord et au Sud-Oues t . F. Perrin publia par la sui te une l ithographie exac tement 
identique à cel le de Cour to is «Souvenir de Chambéry et de s e s environs-
(Musée Savois ien inv. 766) . 

Vue du château du Bourget par Courto is , début XlXè siècle B M. Chambéry 
A s s e z réaliste dans la représentat ion archi tecturale, l 'ensemble des bâti 

men ts de la partie S u d communs et tour S . E . semble être utilise 
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Ruines du château du Bourget sur le lac du 

Vue du château, œuvre anonyme à la mine de plomb et rehauts de gouache du 
XlXè siècle. 

L a représentat ion est a s s e z réaliste dans son ensemb le sauf pour l'aligne­
ment insolite des trois tours N, N-W, E. (Musée Savo is ien inv 72.151.4) . 
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LE BOURGET DU LAC (73) 

CHATEAU DES COMTES DE SAVOIE 

PLAN D'ENSEMBLE DU CHATEAU 

Plan d 'ensemble du château. Dessin : B. MANIPOUD 

Comme pour les autres châteaux de la plaine de la région, le plan de celui-ci est 
régulier ; mais ici, la répartition des tours sur l'enceinte, ne semble pas entrer 
comme un élément caractéristique de défense aux côtés du pont-levis et des 
fossés. 



90lfr0i 6 i : l » l aJ |OAey B"| uou.eo!|dna*} OISZ. " 9tO0 : NNSI 

L a tour N.W. et le corps de iogis. Cliché : B. MANIPOUD 

Au milieu des marais, la tour N-W émerge encore de cette végétation qui lentement -
recouvre et s'incruste jusqu'à l'anéantissement complet des vest iges dont elle 
s'empare. 


